
S U R L E F R O N T ! L'ARTICLE 
D E L'EST | DU Dr GOEBBELS 
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^ 2 f i £ • ^ " J * t j T S S f événements Importants qui M son: 
alksmandea en chars sont égale- . ^ i u s u r i e territoire du Retch 
m e n t demeurées mui imea et ce fait £ , . „ , , „ r e p a r t «jj, tempa de 
s'explique par la supériorité d e ; J ^ i S F V u * s o « T c « n p » * t « s p i ? rteo 
^ é e m < J e T é q u m 2 « . l l D > t r U C t t o n ' rapport? e m A n A n T S T ^ u ^ et 
" S E . i t ^ r e ^ e u r s du iront 2 u

t
D a ? ; i t ï f e

r r e , m e n t ' e r b * 1 « B e n l 

S f J L ^ 1 1 8 T , e , U C U n " C U v t t é Aprts une exposé de la s i tuat ion d igne d ê t r e s ignalée ^ ^ g Q d e ^ n , ç c r f i é „ „ . 

* f e j i T ^ S . ! * 1 * ^ ™ . d e ^ - ! « ° n n e l l * m e n t » u B o l c h m l n u t e r Or 
du Kouban. tout es t calme, e t les, ooebbe l s . s u i t à 11 h. le rapport 
8 o v » t a n o m entrepris aucune ^ ^ „ situation militaire, 
contre-attaque d'envergure depuis ^ { a l i e u ^ g c o n f é r e n c e 

™ . . H ! c ' ? . t L . a v , i o c ' d u I S T J i •"fTiavec les plus proche , collaborateurs 
mand. Il reste à savoir combien de, dure habituel lement une heure, 
t emps les Soviets s accommoderont; 4

 L e s q u e s t l 0 n s qui n e peuvent 
? - 1 ? J £ U \ ! i V i . t U a , t ' ° ! L e t a 5 l e J u r i * t r e discutées dan* cette réunion 
iï J T 0 1 " * 0 " 1 d ,* i a * * d * P 0 " - générale, sont traitées au ooura de 
d u Kouban et st. dans un avenir ? e u n i o n s particulières avec m e s col-
plus ou moins rapproche, ils r i e n - l a b o r a t e u J : s 

treprendront pas de» opérations f j ^ t r e temps, les visiteurs ut 
d envergure d a n s ce secteur. L o u t e s l n r e g l o n s d u R e i c h a t t e n . 

dent, tandis que le* conversat î tns 
I téléphoniques ont Heu continuelle
ment » 

UN GIGANTESQUE DUEL 
DE CHARS BLINDÉS 

Un devoir bien rempli Berlin. 9. — Le corresponds n • 
militaire du D N 3 . écrit : , pendant le repas de midi, le Dr 

La bataille de Koursk prend d e o œ b b e l s s'entretient souvent avec 
plus en plus l'aspect d'un duel d e . u e s soldats du Iront, qui lui décri

a i d e T**** e n v e r g u r * - |vent la vie et la lutte au front. 
De» mil l iers de tanks sont en ; D'habitude ces conversat ions se 

présence L'air est rempli du fracas,poursuivent pendant les premières 
des cotasses d acier ! heures de l'après-midi jusqu'à ce 

Il es t intéressant de noter — les, u e d e u x n e u r e s p i u » t a r d . At n o u . 
nouvelles en provenance du c a m P | J e a u x t é légrammes parviennent de 
t2ÏÏS U « l a°n n

i - iS î f t T 1 ? ? 1 ™ ^ . ' ^ i n t é r i e u r " q u i sont discutes télé-
£?%,, ^ ^ . ^ ^ " t i ^ . ' ^ ^ l P h o n i q u e m e n t avec les collabora-
n î k £ . r * £ m T » n n ^ T i r i " S n ^ ' S i t e u r A Lorsqu'il reate encore une 
" i ï S ^ f S î i i * . i * ^ , i ^ . . ^ JS lPè t i t e demi heure de temps libre, 
première fous. Leur puissance e s t **r,,„ _. „ . ««« . . ««a «,, *«,!*?,. «*,,-
supérieure à celle du fameux « Ti- « ' " S * * e s t „ " I i s a f l ' " J ™ ™ ! fe 

LES CHARNIERS 
DEWINNITZA 

renferment les corps 
de milliers 

de suspects ukrainiens SERA JOUR FÉRIÉ 

LE 14 JUILLET LA VENGEANCE D'UNE FEMME POUR RECEL D'UN COUS ITUBUNAL SPÉCIAL DE DOUAI 

Rovno, 9. — D a n s le» fossés de 
Winniza, ou o n t é t é enterrés les vie-
l imes , on a trouvé pour les quatre 
cinquièmes, des cadavres d'ouvriers 
manue l s ukrainiens, qui avalent 
travaillé d a n s les Kolkhoees ou 
dans l es fabriques des vitles ; on a 
trouvé e n outre de s cadavres d e 
membres d e c o m m u n a u t é s religieu
ses, d'anciens officiers, m a i s aussi 
dea so ldats soviétiques : les Ukrai
n i ens assass inés de Winniza peu
vent s e répartir e a environ S grou
pes : 

L A majeure partie sont dea ou
vriers Kolkloses. il s'a«it ici avant 
tout d'anciens paysans de l a c lasse 
moyenne e t auss i de koulaks et de 
pet i t s propriétaires qui après des 
années de travail d a n s les koikhoses 
é ta ient soupçonnes d'opposer une 
tes is tance intérieure au holchevla-
me. L A moindre déclaration sus
pecte suf f l s s i t pour vous valoir le 
coup de feu dans l a nuque. 

Le deuxième groupe comprenait 
d e s officiers, de s fonctionnaires , 
dea nobles ou autres intel lectuels 
qui ava ient échappé précédemment 
a la fusillade. Peu importait qu'il* 
se fussent ralliés d a n s l'intervalle 
au nouveau régime e t aient adapté 
leur genre de vie actuel. 

Le troisième groupe comprenai t 
des h o m m e s les plus capables de 
Tannée, surtout après l a c h u t e d u 

ru»,: . ^ . r c nu i . m t u A d , c o m m a n d e m e n t e n chef T u c h s t s -
». Les constructeurs semblent " f ^ ^ 1 0 o u a l a " " P » " ™ 1 1 Q u n

 f h o w l k i . o n craignait qu'en cas de 
troisième guerre ils puissent exercer une in -

fluence indépendante sur leurs trou
pes. Non seulement les anciens 
officiers txaristes. m a i s auss i des 
leunes é l ément s bolchevistes de 
l'école de guerre, tombèrent victi
mes d e s balles des bourreaux sovié
tiques, dè s qu'ils montra ient des 
tendances à l ' indépendance d'es 

-vo ir m i s un soin particulier à l e u r : d i ? c o u r s 

armement . La portée de leurs ca-: v , L e
1 . î o ' I " ' , c o m n V ? , c . e " , 

nona dépasse celle des chars c o n - l ^ P J 1 " °> la tâche quotidienne 
nus Jusqu'ici dans les deux camps V " £ u x * A u 8 S u f t a r o . d a n * l a n u i l 

Les apparei ls émetteurs de brouii- Le Dr Ooebbels voit la force d u 
lards artificiels o n t éga lement ét*!»ouvernement d a n s son effort pour 
perfectionnés. s t faire, a la lumière des faits , une 

En bref, le nouveau char alie-i image générale de la situation 
m a n d dispose sur ceux de l'ennemi ides possibilités qu'elle comporte 
d'une supériorité qui se manifeste . En concluant, le ministre dit que 
sur le plan tactique île gouvernement supporte volon 

La batail le de chars se déplace 'tiers s a responsabil ité parce qu'elle 
de p lus en plus à l'arrière des !i-: n'est pas pour lui une charge mai s 
gnea soviétiques On peut en c o n - m n honneur. Il attend, lorsque c'est 
d u r e , à bon droit, que les coins lie m o m e n t d attendre, e t il agit , 
enfonces par les chars a l lemands lorsque l'heure d'agir a sonné. II 
o n t obligé les formations blindées remplit s o n devoir pour le présent 
adverses à se replier sur une gran mais encore plus pour l'avenir. 
de distance. a i » 

D a fait que la bataille se déroule 
d a n s ses lignes, l 'ennemi dispo.se 
théoriquement du grand avantage 
de pouvoir amener plus facilement 
des reserves à pied d'oeuvre 

E n réalite, cependant grâce à la 
collaboration entre ies blindes et 
la Luf twaffe. la s i tuat ion a pris un 
tout autre aspect. D'ailleurs or. 
peut constater e n considérant la 
tournure prise par les opérations, 
a u e cette collaboration s'est perfec
tionnée d'une façon tout à fait; 
é tonnante 

Le commandement al lemand • .Imlnau* ouvrier» en les f»t«ant parti-
cette fois, adjoint aux chars une esper a ses réalisations. 
puissante arme auxiliaire d'un nou-; Auprès du chanoine Couvreur, dé
veau genre : les avions destructeurs légué du Seçour* National à Dunker-
2 ta5ir« ique. !e chef de l'Etat *e renseigna 

. ?• ^ i i -_»• . - - i , . , , . l*n*ulte sur la population de la ville 
Lestés de bombes anti-tanks, ils m r ) r t y r f 

interviennent dans les combats d t Le chanoine a du venir en aide à 
chars. 28 000 sinistrés pour leur procurer 

Au cours des combats dh ier . q i . 'de» vêtement», du chauffage, dea ali-
nror-urèrent un 2a n de terrain aux m e n t s C e 1 u « v o u * m e d l t e * •»* 
? ™ £ T ïïemand's ces avions o n ' t r * s réconfortant, observa le maré-
troupes a i , e m a n a e s _ c e s a i i o a s on c h l l L ^ , p a y g a n , doivent compren-

!dre qu'ils doivent faire de 
forts pour les populations 

Les délégués 

du Secours National 
à Vichy 

(SUITE DE LA PREMIERE PAO!) 

FAIT RETROUVER 
UNE VERITABLE FORTUN E 

VOLÉE A HÉLESMES 
< J'ai d'importantes révélations à 

vous faire ». téléphonait l'autre Jour 
aux gendarma* d"Hérin la femme 
Danfre. épouse Bruno Cécarelli. 2» 
ans. 10. rue d'Kornaln à Méieamee. 

L'adjudant Lmglart. ne ftt pas at
tendre. La Jeune dame lui raconta 
alors qu'en 1940. près da Salt-Pel, elle 
avait trouvé une valise llttérallement 
bourrée de vêtements et de bijoux 
appartenant à Mlle Yvonne Façon. 
37 ans. commerçante, demeurant à 
SaJIIy-sur-la.Lvs, M. Cécarelli aurait 

i partagé le tout en trois : 11 garda la 
La«per»»nne«at te to téad 'a f f»c t lon« l p r , m l e r . par, poUr l u i . r m i t l a M . 

" " corde à ses parent, qui habitent ae-

La Préfecture communique : 
Le l « Juillet IMS «JETA J«Hir férié. 

LES Admtnlatrst lons publiques va
quèrent. Une permanence sera 

Teûtes manifes tat ions publiques 
EU privées, et les démonstrat ions de 
quelque nature que ce aeit, s e n t 

Les régimes 
de suralimentation 

graves ou algues peuvent bénéficier 
de suppléments alimentaire*. Dea ti
tres spéciaux (R.A.S. 1 et R-AS. 2) 
leur sont attribué* par les Mairie* 
•ur présentation d'un certificat mé
dical délivré par un médecin asser
menté. 

Comment obtenir ces certificat* ? 
Doue* médecin* asaiii i lien té* ont été 
spécialement habilités par M. le Pré
fet du Nord pour la* délivrer. Ce 
«ont : MM. le* docteur» Wannebroucq 
pour le aecteur de Lille : Paul B i-
tru 11 le e t Lafave (Roubalx) : My-
nard (Tourcoing) : Masselot (Armen-
tlèrsa) ; Lefebvre-Ruyaaen fDunker-
que) : Delattre (Hazebrouck) : Trl-
quenaux i pour l'arrondissement 
d'Aveanesl : Dancourt (Cambrai) : 
Riche et Boulogne (Valenclenne») : 
Baude (Douai) . 

Lee malade* doivent e* rendre à 
la consultation du médecin asser
menté le plus proche de leur rési
dence Il leur est recommandé de 
présenter de* document* récent* don
nant de* précisions d'ordre médical : 
note* rédigée* par le médecin trai
tant examens de laboratoire, radio
graphie* ou compte-rendu* radlosco-
plque*. S'il le Juge nécessaire, la mé
decin assermenté peut d'slleurs exi
ger la présentation d'une dea pièces 
précitée*. 

Pour certain* malade* Immobilisés 
le médecin assermenté procède à une 
visite sur place. 

Exceptionnellement, pour le* com
mune* éloignées et lorsque le malade 
ne peut ee déplacer, les Justlflca-

M. Thellier de Ponchevllle montra 
core comment le Secours National I visme. 

une action utile dan* les! Le sept ième comprenait 

P r i t - J. * 
Le quatrième groupe, composé de 

ceux qui é ta ient suspects d e rela
tion avec des ennemis du peuple, 

_*«; . .MMHÏ . i tv nnjiwTviiift avait t lons médicale* aont remise* 
c o m p t s i t p a r m i e a x q u i c o n q u e a A a t ] r i e ^ t r a M m e t a u „ . , „ , „ 
été puni une fo i s ou arrête par J a ; M a e n n e n t é _ a l c e i u l . c , ejt ime les Jus-
Ouepeou |t lf lcatlons suffisantes. 11 e*t auto-

Le c inquième groupe comprenai t , r i eé a délivrer sur pièce» un certl-
tous ceux qui é ta ient soupçonnés de ficat. 
-i.lation^ avec l'étranger : une carte; En aucun cas. le certificat ne men- c e s dernier 

^Wfété«iwx*e mkb^J*jœ^-J&S^~\inf*i»& 
^ar la centrale de Mos

cou pouvait suffire pour devenir 
une cause d'arrestation. On a trou
vé sur les Assassinés de Winnizu. 
de s le t tres censurées é c h a n g é e s 
avec la Roumanie ou la Lettonie, r M s u l v m n t g . p i f n 3 0 0 viLT J O , „ . 
qui d'après le proces-veroal a e n - ] V i > n d e M 0 g r p l l r gemalne ; matlé-i 
quête avaient été sa i s ies comme sus- r e s grasses. 350 gr. par moi* : froma-
nectes. ige. 3*0 gr. par mois : lait : demi-litre i 

l e s ix ième groupe résultait deslpar Jour (éventuellement) 
„„-?..,., H ^ C «Tiiffie^ui.. du bolche- b) Le régime N» 2 ou petit régime 
persécutions rel igieuses a u c o i a i e comprend . à titre de supplément: 

, _ „ i . pain. 150 gr. par Jour : viande.: 
380 gr. par semaine : matières gr»*-. 

tueilement Semaln et la troisième 
son beau-frère Dante Tafali, 37 
ans. ajusteur et * la conjointe de ce 
dernier : Marguerite Saltarellt 20 
ans. demeurant tous deux présente
ment. 81. ru* Jules Guesde a I M S U -
saln. 

Mme Cécarelli remit immédiatement 
aux enquêteur» un grand nombre de 
vêtements et de bijoux : montres, 
tours de cou. broches, alliances, chaî
nes, pendentifs, e tc . . qui furent aus
sitôt remis à Mlle Façon, prévenue 
dans l'intervalle. Elle ajouta qu'elle 
avait jeté dans la Ternois* des titras 
de « Séquanaise ». appartenant à .* 
même propriétaire. Elle raconta 
qu'elle avait été dénoncée par une 
lettre anonyme, mais que son mari 
avait réussi à tromper la vigilance de 
l'inspecteur de police qui ef/ertua la 
perquisition en cachant les bijoux 
sou» le trottoir de sa cour. 

Bruno Cécarelli. 38 ans. journalier, 
mis sur la sellette * son tour, dut pas
ser des aveux II ajouta qu'il avait 
également dérobé des couverts dan» 
le premier château situé sur une hau 
teur. à droite, en quittant la Place de 
•alnt-PM pour Savy-Bernette. Enfin 
il fut forcé de reconnaître qu'il avait 
acheté, toujour» en 1040. un vélo qui 
avait été volé a M. Max Charrlère. 
d'Av**ne*-l*-B*e et échangé par la 
suite ce cycle contre un tandem. Le 
troc fut opéré par une personne ha
bitant le hameau de Cataine i Hesnen. 
Le tandem a été saisi le même qu'un* 
montre en or. détenue par Cécarelli 
et appartenant a Mlle Façon. 

Une vi»ite domiciliaire opérée par 
les gendarmes de Somain au domicile 
des époux Saltarelli a amené la dé 
couverte de bon nombre de bijoux 

ont été restitués i leui 

DEROBE AU PRÉJUDICE 
D'UN PRISONNIER 

UN RAISMOIS FERA 
DEUX ANS DE PRISON 

Ui Conseiller Municipal 
de Petite-Synthe faisait 

des prélèvements dans les colis 
des prisonniers 

Un coli». remis en gare d* ffafs-
mes, par Mm* Slrlln. pour êtr* aspé-l De nombreuse* réclamation* furent 
aie e un prisonnier de guerre, fut i présentée* par de* famille» de prl-
dérobé par un garnement d'une,sonniers de guerre de Petite-Synthe 
dizaine d'année* 

L* gamin ** débarrassa de l'em
ballage et rapporta les denrées chez 
lui. Son père Adolphe Prancol*. 88 
an*, fuma le* cigarettes et livra a la 
consommation familiale le* denrée* 
qu* renfermait 1* coli*. 

A l'époque où furent commis le* 
fait*. 1» recel d* coli* de prisonnier* 
n'était pas encore porté devant la 

a la cuite de manquant* qui avalent 
été constatés dan* le* coli*. 

Une surveillance «trlcte fut assu
ré* dan* le* locaux ou étalent entre
posée* le* denrées servant S la con
fection dea coli*. 

Le 28 avril, M. Araén* Provoost. 
51 an*, conseiller municipal et gar
dien de nuit, a 1» Mairie de la com
mune, fut «urprls alor* qu'il rem-

AVIS AUX JEUNES GENS 
DES CLASSES 4 0 4 1 4 2 
LA LECION DES VOLON-

i, TAIRES FRANÇAIS COM
MUNIQUE I 

Jennes f ens des classes 
404142 

V O U S POUVEZ C H O I S I * . 
' antre un engAgement à ta 
1 L. V. F. e t ta Service Obliga

toire du Travail . 
En «sua engageant , véus 

i serai DISPENSES D i P l N l T i -
I VEMENT de vos «taux a n n é e s 
: de travail obligatoire 
i Peur teui ra» 

$ s'Adresser : 73, ne* Fi 
" a LILLE et dans toutes 

permanences . 

UN GARÇONNET 
EST GRIÈVEMENT BLESSÉ PAR 

tribunal de valenclenne*. La Cour|amena la découverte de boite* d e , . — — . » „ _ . . . » . _ . . „ . « . » . . „ . . . . 
dappel d î Douai vient d'élever laïaardines. de cigarettes de biscuit* U N E LOCOMOTIVE A ANICHE 
peine S 'X an*. |*t de chocolat*. Provoo*t avoua »*«' v n t j M » W n i W I I I L I» r u u v i l L , 

Le | 

Juridiction spéciale. François fut!pll**ait ses poche» de bUcult*. 
condemné a 1 m o u de priaon par lei Une perquisition effectuée chez lu 
tribunal de Valenclenne*. La Cour amena la décou 

UNE JEUNE FILLE 
EST HORRIBLEMENT MUTILÉE 

PAR UN TRAM A CONDÉ 

chon François. 
charge sur ses épaules 

(d'herbe qu'il ramenait chez ses 

larcin*, mats 11 affirma n'avoir Jamais! 
fait de prélèvement* dan* le* coli*j 

\M ,_ „,., ,; . . . . _ . lune 
bleî . r îSSL Sn.**.2?i!?J P"001'}™"- rents II trav«r«.t le passage * niveau 
oier a requis une peine exemplaire n i m aarriA A , i'Arrh«.T^ 
et M. Bufouin a insisté *ur le , exceI-!A1o r , ou ' i se trouv.M 
lent* .antécédents de l»ccu«é me-! , „ . * . . ' ? " . - . " Jï 0"^.'! 
daillé militaire et décoré de la Croix I 
^e guerre, qui a été c 
5 ans de travaux forcés 

L'autre aolr. ver* 20 h . Mlle Sl-i 
mon* Pelgrlm», 18 an*, demeurant i 
route de Bernlaaart. à Condé. reve
nait en tram d'Hergnles fc Condé 
Eli* devait descendre au lleudi 
Tourniquet », mal», occupée à bavar 

la aecondc 
de charbon annonça son 

chauifeur. M. Bégard Al-
nt 1* gamin, siffla A plu-

I ateura reprise» et bloqua ses frein-
mais le jeune Ranchon a cause de son 
sac d'herbe, n'entendit pas 1* sicnal I: 
fut happé par la machine et roula sout 

lie tram qui ne put s'arrêter qu'à quel
ques mètres de là. Mme Clabaut. 

UN GRAND FILLEUL 
^ t ^ ^ ' ^ r T . ^ r i t r a T / d e " Mos-1 Une seule Indlcaf m y figure. C'est r - f S u s ' les pilleurs ont été .rrètés 
Cieûlemcnt par lA.craurAle °f_J^°f; icel le d u régime de «ural imentation, lenquéte »e poureuit «ur cette affaire 

attribué par le médecin assermentéj q u j pourrait amener d'autres incui-
au malade. Il existe deux sortes d e | p â t i o n s Disons en t*rmln»nt qu* c'est n , . , . p n r « • • , . c D E T D A i n n : 
rtglme* : L , j . iousie qui a poussé Mme Dangre IMJ r A j - U t - t A L A i O K t l K U U T L 

a) Le régime N« 1 ou grand régi- a [ t i l t d e s révélations, son mai 
me avec lea suppléments alimentai- l a y a n t quittée récemment 

t imes des persécut ions contre lesjaea. 200 gr. par mot* : fromage. 240 
minori tés nat ionales . i gramme* par m o u : lait, deml-lltre 

Le huit ième, enf in, comprenait]par JourJéventue l lement) 
tout adhérent au parti ou au s o u -

La distribution des prix 
des cours professionnels 
de boucherie aura lieu 

le 1 4 juillet à Lille 

Le répartiteur d'engrais 
t0?Le! majorait les prix à Bollezeele 
bavar- M_ O a«ton Blunckaert. 52 an*. né- I C h *Y*, l u t P m u l « - " u l • » » « vu l'accident 

oer. eue laissa passer i arrêt goclant en grain* et engrais à Bolle- "• P 0 1 1 ' » u ««ours de l'entant et 
Comme le convoi ralentissait pourjzeele. avait été chargé par le grou-" e "»n«Porta à son domicile. Il portai' 

aborder le Pont du Jard. Mlle Pel- ipement Interprofessionnel de rèpar-!"11' grave blessure à la tète et perda.t 
grime ouvrit la ortlére et «auta sur titlon des produits agricole* indi*-i n , a n ' * n abondance. Le médecin 
le *ol. Malheureusement, elle perdit pensables à l'aerlculture d* la répa--'appelé, ordonna son transport à lrio-
l'équ'llbre et roula entre la •econâei t i t loh de* engrais entre le* cult iva->p i t < 1 d e Somain. 
et la troisième voiture. Pendant quel-!teur* de ea commune f- SS*j 

S«^eI
PUWa?^v.^ MYSTÉRIEUSEMENT 

la lourde remorque. Aux erts poussésIhlbltif*. Durant la camoaenë lfliiv 
par le* voyageur», le wattman arrêta'41, il avait cédé le quintal d'engrai. D K P A D I I 1 i s ï N A I N 
aon train presque sur place. Sur lai a 65 fr, au dewus du prix licite 1 UlOrAIxU H UtH/VUl 
vole on ne trouva plu* qu'un cada- l'année «ulvant* 1» majoration 1111- On aianale a n , . » , » aaaa »r** 
vre « c t l o n n é au niveau du baa»ln. cite atteignit 90 fr .noi lnouiétamti du5»rt?frîrV ~n? AI Tf" 

Kf Rnnsld mmmiua lrp n'eut ren- tl É , „ . I , , 1 . 1 7 ; W M ' , inquiétante Uispantlon . Celle de ' i 
duTsur "es l i e ^ T p o ^ woeéder a ï x bénet,™»'|,r**1,1»*:»« total, un super-.petite Janine êrycki . âgée d'un an 
constatations è? f l i l t t ™ L f t e t n n h i l ^ f 5 f r a n c s ' e t d e r a l - d o n t l e» Parents demeuren-
consiaiai ion* et a tait tranaporter o n lui reproche, en outre, d'avoir au lleuciit c Au delà de 1 eau » 
le corp* a la morgue. Que ce malheu- subordonné la vente de* engrai* *i L'enfant n'a plu.i été vue H e m » 
reux accident serve de leçon, aux celle d'autre* produlu qui in?éres-|ls 7 j"i?lêt On « demande ce oÛéllo 
imprudents, encore trop nombreux Jeaientémoins lei cultivateurs I S t devenue r>m-é , r

m ">s' -^l ie nove^ 
comparu vendredi ; c.an* l'Escaut, diatant de 300 mètre* 
«péclal de Douai. Le bébé, qui a une chevelure blon-

prevenu a fait valoir qu' l l lo* . était vêtu d'une robe marron en 
Ignorait les pitx qui devaient étr*| tricot et avait aux pieds des «ancia-
pratiqué* : Il n y avait point de taxellette* blanches II portait des bou-
?"_* m a . H e r / .M- Bianckaert a «ou- d e * d'oreille* en imitation or. Signe 

i ligne q u l l était l'objet de» «olllci-iparticulier : l'enfant avait derrière 
tations de tous le* cultivateurs qu'.jle côté droit de la tète une ton*ure 
î , ^ i r a c , l e n t l e * e a «ra l* » n'importe'de la granaeur d u n e pièce de de^x 
quel prix. Ifranc*. 
_ ~ ~ "* tara ient tous, dit-il, du En caa de découverte, aviaex la 
paà ! *«i?° n " r e , * r d l l e n t commi—aria: de Denam. 
„ - l : 1 J

C e . * t »v P o l l r < , u o 1 - » n o , e M tel . , „ - _ » 
président Dautet. voua avez c-u pou- * L'EXPO 
voir prélever une dîme eur leurai ' 
profit» Illégaux, en pensant qu'en ' 

oleurs, vous ne commet-

qui Jouent leur vie pour ne pas mê- | M Blanckae' 
me gagner, parfois, quelque» mlnu- devant le tribtinal «péci»rde"DÔ'u 

SES 1 6 0 PETITS PARRAINS 

La durée du régime, laissée à l'ap-
éciatlon du médecin assermenté. On «ait que des Coura profession 

verueiucui^ H"» •«•• K ~ " ~ r r ^ l - ' X T I n e peut excéder 6 mol*. Au delà oe .nal* d* boucherie fonctionnent gra-
vra iment d igne d e l a coni iance a u | c e d e i a i j e certificat doit être renou-Jtuitement à Lille depuis Janvier pour 
Komintern . 

C'était un berger bien connu dans 
la région d Aveinei .Hz-sapaumt. 
CsMsreelle*.l*-Oe«M* et AMatnteveua 
où l'on voyait, au détour des routes, . 
se profiler sa silhouette enveloppéejvolant des 
dans l'ample pèlerine par dessu« le tiea pa* d 
moutonnement laineux des troupeaux Après le réquiettolre de M le 

eubst l tu: général Ducoulombier M 
Bianckaert a été condamné à 2 , 
ae prison et 850.000 fr. d'amende 
•—' ' s i * 

Til
le*. Plus il* se montrent généreux et 
moin* sera profond le fossé qui tend 
à se creuser entre villes et campa
gnes, dite* le leur. 

Avec M. Eugène Bataille, délégué 
bombardement 

LES FRANÇAIS 
SONT PRETS A SUIVRE 

PIERRE LAVAL 

joué un rôle prépondérant 

La supériorité de l'aviation 
allemande 

Berlin. 9. — Le D . N B apprend 
qu'au cours de i ISSSéSS i qui se de- Je J ^ P ^ l mo^s de mal fut évo-, . m - A 0 , 
roulent actuellement dans le sec-. , é U n q u , r t ) « r a e i» TUie fut dé- <SOITl DS LA P R S M I E R S « » » I 
teur central du front dé l'Est, 'a^rui t . i 400 pereonne* ee trouvèrent coiitribueront-eUé» à ouvrir le* 
supériorité de l'avlAUon al lemande «ans abri. Il fallut lea habiller en-' 
est indiscutable Itlérement. 

Cette prépondérance ressort éga
lement du bilan des pertes de l'ad
versaire durant les trois premier.? 
1oum du combat : e n effet, les Bol
chevistes o n t perdu durant cette 

Il «'appelait Augustin Bedu. 
Vint la guerre. L* berger quitta son 

troupeau. En Mai 1940. il était fait 
prisonnier 

Au Stalag XIII D. Il ne sentit pas 
trop d'abord le poids de la solitude, 

vêlé. les commis et apprentis du Nord et II se trouv*it avec beaucoup d'hom-
L'acte médical doit être honoréidu Pa«-d*-Cal»l« sous la direction dejmes seuls. s»n« nouvelles, sans colis, 

par rintéreesé. Le tarif suivant a M. Auguste Rogeau. 'chargés de toute l'amertume de la dé-
été adopté : a) conaultatton au ca-, L* «éance solennelle de dlatrlbu-jfaite 
blnet eru médecin 15 fr. : bl vl*lte;tion de* prix aura Heu 1* mercredi Bientôt les premières lettres appa-déce lre a la EU 
en ville. 20 fr. ; c) frai* de dép lace -h* Juillet à 14 h. 30 à la Chambrel-urent et Bédu vit ses coprin* «'Uo-lnée par les genda 
ment, 1 fr. 50 du kilomètre. ide Commerce de Lille «ou» la pré*l-i:er l'un »prèa l'autre, un feuillet en!-4wiajid. 

Le certificat **t délivré gratuite- dence de M. Piedvache. Inspecteur main*, relisant les phrases et les mots; tl y a quelques jours 
ment aux malade* inscrit* sur le* 11*-; d'Académie |et aabimant dans leur joie. | Verbruggen. 33 ans. mineit 

: • ; * 

UN HLM REMARQUABLE 
CATHÉDRALES VIVANTES 

LE FRAUDEUR ET... 
LA CHAUSSETTE 

eusr affaire rient tï&tr, 
s enquête me 
es de Saint 

tes d'assistance. Lui. restait sans lettres, sans colis Foc/i*. 

LES PERTES AÉRIENNES 
DES ANGLO-AMÉRICAINS 

EN MÉDITERRANÉE 

DES COLONIES DE VACANCES 
POUR LES ENFANTS 
DES LÉGIONNAIRES 

Volontaires Français 

\ Le* élève» *e présenteront en te
nue de boucher : veste de travail • ans joie 
et tablier blanc. Les parent», patron*; c ,, . u i t o r n h . l i n 

, et ami* dea élève* «ont cordialement Lar u était orpneun. 
i invités à assister à cette cérémonie. I Ses camarade* partagèrent fratei - y prend 

t tel lement leur coli» 

Dimanche, à 16 h . dan* le cadre 
de l'Exposition t Flandre* Artois ». 
qui obtient au Palais de* Beaux-An* 
de Liîîr. un beau succès populaire 
*era organisée une Intéressante «éan
ce cinématographique. Outre le film 
r Rodln ». dont nous avons déjà an
noncé la projection, passera à l'écran 
tm document remarquable : « Ca-
thédralea Vivantes ». Ce film, réalise 
en mai-juin 1940. au cour* de l'avan-

Xaymond ce allemande en France, est une suc-
27g. rue cession d'Images **l*l*sante*. non* 

Focne. à Hénin-Liét*rti, se présen* montrant de grandes villes de chr^ 
tait chez Mme Marguerite Deicitte. noue au cours dea bataille*. Nou» «e-.-- Deicitte. 

uve Gustave Dupont. 41 -ans rue elatons à de vaste* incendie* 
des Fèves, à la frontière belge pour' famrnent celui du centre d* Rouen 

commande" noua avons d*a vu** Jusqu'alors 
l 'on d"i 

avec lui Mai» à |de i4 kilos d'herbe A Sicot protenant inédites à récran des ruine» dan» 
rlnes et les mo.sa'owrre-Ouiétroin. les ville» de Tournai. Dunkerqur 

R E C O M P E N S E S P O U R A C T E S ^'écoulaient et que les envois sorg*-i Verbruggen prétend qu'au cours Beauval*. Amiens. Rouen. 
DaT n t î U R A O E KT D E Inisafent. il »e «entait désemparé ...Ide» Krrat«o«.« précédentes ir tabar Les cathédrale* de ce* ville* sont 

rVKu/^VsîaaaîuT ' B i e n *>lu* * ' u l < ' u e l0r»qu'il menait:t7u'<2 fffatf reçu était de mauvaise,Intacte» et montent une garde pro-
D E V U U E M E N 1 ip»Itre ses moutons, tout seul avec son:CKaJtfi* et que le poids de la mar- tectrice dan* le* cite* martyres 

Par a-rèté en date du 30 l u i s ] 9 4 3 ' t h i e n * ° u ' i e v * , t ' c i e l * r l s d'Artois.tcliondfje était inférieur à celui qn'ill C'est «ur l'ordre même du Haut 

période. 830 appareil*. Comparées 
aux pertes de l'adversaire, celles d.. 
l'aviation a l lemande sont vraimenr 

ïiïïïï&SSiïft r ^ j E T LA RÉSISTANCE DE L'ITALIE 
Juillet. ! Rx>mp. 9 — L'éditorialiste d u 

La chasse sl lemaDde. d l n j n a : ( popoia di R o m a », soul ignant 
Berl in . .a l i t téralement nettoyé l e s - , q u e n t r o ; s •<,„„ 1 5 9 a v i o n s e n n e . 
pace aérien C'est A peine si u n , m l s , u r e n t a b a t t u s au-dessus de la 
chasseur portant l'étoile rouge, o s e , s i c l l e j^.^ q u e l 'augmentat ion 
de temps a autre, se risquer dans ; considérable du pourcentage des 
le ciel. Ipertes ennemies est due à d e u x rai-

Par contre, les a p p a r e i l a . l e - i so ,^ p r v n c i p a l e s : primo, l'intensi-
r.iands. formations d'avions de c o n i - l f l c a t I o n d e l'offensive aérienne en-
bat, dea essa ims de Stulcas et iCo n e m i e : s e C o n d o . le développement 
groupes d'avions d'assaut s i l lonnent , progressif de notre défense . L'aug-
lespace . Les forces aériennes a h e - | m e n t a t i o n de 1 effort ennemi est 
m a n d e i Jouissent de la s u p e r i o r i t é ! d o n c contre-balancé par l'augmen-
absolue et de la souveraineté dan.4tat.ion de la résistance. L'emploi 
i espace. L al légation d e l ' A g e n c e ; d . u n n o m b r e considérable d'avions 
Reuter. suivant laquelle les Alje- p o u r l e g r a l d s s u r l a S i c i i e s e m b l e 
m a n d s n'auraient pu réussir jusqu a indiquer que la Sicile devrait être 
Dresent à s'sssurer la suprématie ^ premier objectif du grand corp>s 
de l'air, es t considérée c o m m e une e X pediuonnaire anglo-américain en 
absurdité. : Europe, mai s les résultats de ces 

premiers combats en masse dépo
sent guère en laveur des plans des 
adversaires, les s tratèges qui ont 
leur quartier général à Alger sem
blent être décontenancés par l'op 
position absolue, comme s'exprime 
un Journaliste américain rencontré 
e n Sicile. 

Depuis le 30 Juin, l 'ennemi a per
du 206 avions en Méditerranée, la 

(plupart quadrimoteurs dotésd'équi-
(SUlTB DE LA PREMIERS »>ACE> pages n o n inférieurs à 8 hommes , 

représentées dAns le comité, sauf L éditorialiste souligne que les 
S S S » 5 Z 5 A « . ErT oe qui concerne avions et les équipages ne peuvent 
T i i m i m i i i o n Soviétique e n l e l e t r e faci lement remplaces et repre-

laîurope. ' ^ 1 , u o " . ^ v ' * ; l a „ * " [ p _ ' ; i s e n t e n t des pertes qui s o n t une 
seul pays d u , r o : " n e " t

1 v ^ . ^ ^ : f o r t e répercussion sur la marche 
d a n s ce comité Le g o u v e r n e m e n t , | r a t l l t a , J . e

P e n n e m l . Bien que l'enne-
néerlandais demande une meilleure M e d e p u l a î a r , M

M S f o r c „ 
représentation des pays occupes. L8 . i a e r o -navales en Méditerranée, il est 
composit ion actuelle es t incompa-, a r e m a r q u e r qUe le transport d'une 
tible avec les pruicipes d e m o c r a u - , , , ^ ^ division exige un nombre con
ques e t ce la pourrait nuire a 1 evo-1ùderable de navires marchands qui 
lution démocratique de la commu-jdevront être escortés par des forces 
nauté internationale. Le gouvvroe- j 8 ér iennes et navales , offrant ainsi 
m e n t néerlandais propose égaie ! U n e excellente cible. Cette fois 
m e n t que les pays qHl pourront, h r s An gio-Américains se décident à 
après leur libération, collaborer au effectuer un débarquement, la mer 
ravitail lement des populations par]sera derrière eux. ils se rendront 
la livraison de vives, devraient é tr î j compte alors que des diff icultés que 

yeux aux França i s et à leur rappe
ler le souvenir des paroles de leur 
maréchal Lyautey. que l'Angleterre La Liçur , 
est l 'ennemi éternel de l a France ». communique 

Il n'est p a s douteux, ajoute le, La Légion 
, . „ _ . i . „.,,ji v a rie nombreux cal» organise pour le* enfant* de* tlon* honorables ont été accordée* 
journal . qa u y » " f . U i v r e : Légionnaire*, des Colonie* de Vacan- ei. de* lettres de félicitations adre»-
Français . qui s o n t <"«P°»«f » j ° r J l „ : c e s entièrement gratuites. La région. ,ée* aux personnes dont les nomsjde 
Pierre Laval, lequel A le courasre d u N o r d q u l d e c-nes où le nombre suivent qui ont accompli des actes >, surprit 

v o ^ T £ E 3 L E m * _ « i r n m e j p l a ^ Nous j r g a n U o n s . ^ p o u r J t n < M A 2e çltM?*™mit B o s c .Jean-! T é u *' TécoTl u p t e e . *!*\2géf7XJSÏ& TiïZZLS** f . ^ ^ c ° o r e Se"' a J S E S - T 3 

n w r . . . r^n wr.— «ww*.- ji.wi*r » sa /ourmsseuse. Il lui de- nioiiumeni*, veriiaoïee joyaux a ar-
Fn Mai 1M1 u n . irande inie i ine: m , a n < i ? ** elle ™ <"«< Vas 6 kilos de chltecture. ont été épargné*. On pei;t 

d e : « i i l o t e » qui font presque pf^urer f " ? " l™ l e t t r e et pendant „««! établir un parallèle éloquent entre 
'e .Ûri irT II iv ,? t u n / ^ i m , J . " r ' t o femme Dantte allait chercher ce cet ordre — respecté en tous point* 
-e surpiu. il a \ a u une ïamiue i. rnmniémmr n «w« t- *...*_ ._,_ < a* i « / )MtniMinn , •«•tAmati», . . , 

complément, il prit la fuite en lais-'— et le* destructions systématiques 

et de» organisat ions c o m m e ; P'»Ç*; 

la « Milice Française » et le t m o u - julllet. 
Nou* organisons, pour fin 
une colonie de vacance* à ne.Bertne-Eva. directrice de 1 Hôtel 

Nou* ? o n - ' D l e u » 8aint-4Juentin. «ou» con , xlr . - -i_«.» u 
Fonrmlea dan* 1 » ** "- " f r ^ t . mm '•! '*— "° "»""" |C»i a Arrae. Le directeur. M. Phi-' Verbruggen partagea'fe tabac avec c avoir, parmi leur* objectif» 

v e m e n t d e s prisonniers d e guerre » , J g ™ } - û u
d

a é D . r
1

t
a

e m
r e r î t

o n
N o

, , î . g i S . D l e u à B a i n t ^ u e n t . n . ^ # % _ _ _ A „ ^ ! : . l p p e . n ' .v . i t p . , attendu les c ircu- lde , cotégues*• 
la 

Pu-« 

M. A. 2e classe. dirigé par Masson qui se s o n t rendu , l e # r a m U i e g des Légionnaire* . , - _ - - _ - _ - - ; r - g m u w , r r . r t f i r « d 

LES DOLÉANCES 
DES ÉMIGRÉS 
HOLLANDAIS 

(SUIT! DE LA PREMIERS PACE) 
dil lo A incontes tablement droit A i b ë t " ^ " ~ ' " T I M^the^AdrtennT employée5 à" lY'con-' n°«™ P"»onnie 
l obéUance et à l'esprit de »*crificei M.I^mortjer^Maur^ce. corninisMK s e r T a t ) o n d e s hypothèques de Dun- L e R E T 0 U R 

1» gestes une entors î a ce devo.r é lémentaire , . rt M B , 

, comporte le transport incessant des 
ravitai l lements. L'éditorialiste con . 

- clut que si les Anglo-Americalns 
: osent met tre le pied e n Sicile, no-

representé* d a n s le comité de ravi-ll'Italie sout int pendant d e u x ans l tre défense aura de s températures 
tai l lement . 'en Lybie e t combien d'imprévus et des aspects infernaux. 

l'Hôtel-
une nouveile mental i té européenne. : confier leurs enfant* pour leur faire j 
I ls savent que la place qui sera r e p r e n d r e , pendarjt un mois, de bon- M a r je-Sabine. infirmière _ 

Z A ' . « v . » . . Han« la nouvel le ne* vacance* Nou* le* a d m e t t o n s . D i e u De saint-Quentin. émulation Chacun tenait a apporte 
5 et 14 an*. M A 2e classe Mlle Minette'sa douceur pour le prisonnier. Quand 

»5îis5sTisisVls«sTsiivsli 
Europe ». :30 «eptembre de façon que les m - M B - M Schneider Paul, éclu- mité d'Assistance aux Prisonniers de 

jfantsn ujasent revenir chez eux pour s l g r a u x l l i a l r e a u x écluse* de Lesdlns. Guerre d'Arras accepU de confectior.-
•1- rentrée de* cias***. .. NORD lier ce colis, auquel les enfants «pou-
l e i i r ^ d Œ » 1 " r ^ r l ' V r e ' a T à e - « • • » «>• - • • " " B'»«*»« Char- ,aient quelques cadeaux de leur 
gional. 73. rue Paidherbe. à Lille 

•• vendit sa propre thèdrale de Cologne, qui fut à nou-
l e " Uire* ministérielle» pour prendre c e t t e P i r r e.000 francs II a été érroué veau meurtrie p»r les projectiles en-

généieuse Initiative. | »our «ne autre affaire et l'enquête nemis 
, | Des ce moment, régna dans toutesj!? P ° ^ " " « " { i " ^ ' déterminer quels — 

l e . eusses dé cette école, une l e u a b l e | / u r e n t *" ompltces. 
Chacun tel 

Tous les Espagnols 
doivent se serrer 

autour du Caudillo 

les-Clément-Erne»t. receveur contrô- | U n j o u r p a r m i l M piécettes, un pro-
leur de l'enregUtrement à Dunker- f i S seur ramassa un macnif'.que billet 

NOMINATIONS 
DANS LA POLICE 

Par arrêté du 9 mal 1943 : 

M. Nazare 
3e cl: 

ique. 

DANS LA MAGISTRATURE 
Actualités cinématographiques 

Sont nommés 
Président de chambre à la Cour 

d'Appel de Renne*, sur sa demande 
M. Le Friec. préaident du tribun»l 
de première instance de Valenclen
ne*. en remplacement de 

LA RELÈVE AU FRONT 
DE L'EST 

Ce 

2e classe 
i Marle-dharles receveur contrôleur 
principal de l'enregistrement à Dun 
kerque. 

? l ^ > g î - , l * ^ l J ! ' i ^ ^ l e « a a . ' «.raama» ««amassa» de 
1er ecneion, est nomme " ; . . 1 M j . T, ronservation de Otinkeroue 5 u a i t L W , , I l i e lK 

Hirson. en remplacement de M. L o u - ! " " ^ V H S w - Mme V a g a ï à y ' * " « » * « «I»0"?»" 

leurs modeste, expliquèrent, avec sim
plicité au directeur ému de ce geste : 

M « „ , „ „ \ » . „ !* Serge * été le premier . en classe 
M. ^ r l l e i _ M » u - ! N o u ? l u ) a v o n g d e m a n ( i é Ce qu'il de-

écompense. Il nous a 
Cent franc» pour 

une entorse A ce devoir e i e m œ t a i r e | — ^ ^ t " i e " M : " B a û m a " n n . non in*-',.1^™ r ^ e v e u r ^ n t ^ ' ^ ' d e ^ r e n 
urtout dans les temps actuels . doi t :^ a l , é 

être condamnée plus sévèrement i M. Loubet Loui*. comm 

comment Apprenant de 
jt ie bergei u aurait-» pas repu 

i«.>ii-e rte I iegl*trement par intérim à MervUle.|COUIage ? Ii recevait de» lettres bie.. 
être condamnée plus sévèrement M .Loubet L ? " 1 f „ n

c 0 £ m
r H ? i r

I
e . . d î ' M. B. - Mlle Louf Yvonne corn- touchantes et tous les élèves p«ns»ient 

que Jamais comme une trahison en- 3e classe 2e échelon, est nommé a auxiliaires de l'enregistrement à ,a t u l comme a un grand frère 
vers la Patrie. En présence des pe- \Bohatn. Dunkerque. 
rils internationaux, la moindre fau- . . M. H. — M. Balllet Charles-Louls-

Lehue-ttxe* faits écoulé* au cour* d* la der-
a faire nière huitaine. Apre* un lntéressun'. 

etraite. reportage sur l'activité de la Crou-
Président du tribunal de première Rouge Française, notamment le* 

mstance de Valenclennes. M Perret, équipe* de «ecourUte* volontaire*. 
président du tribunal de première : c est la prètentation de la nouvelle 
l î é t a ? ' 2 L ? l A r r a s - e n remplacement de.voiture » Œuf Electrique ». véhicule 

original. Toujours très aimé du pu-

de M. Perret 
Conseiller à la Cour 

Dousi eur sa demande 

te mettrait en Jeu toute la struc 
ture de l'Espagne nat ional iste 

1943 M Te Par arrêté du 26 | 
nvncK Oscar. 
de la paix de 2« classe, est nommé a 

• • Icorp» urbain à Valenclenne», 
Madrid. 9. — Le Caudil lo a rendu j M. Denis Paul, comma 

cotw Wsassy ssisl ,s»is,-»li. tt'VÏS&JL'LSStt 
de son cab'net militaire, le général 

Boucry Jean, offu 

économiques, au front de Jeunesse j de 1 
à Sierra de Grones, aux environs ' 
a'Avi'.a. 

classe, est nommé au corps 
Bru*»-*n-Art«is, en remplace 

ment de M Boucry 

Le Priée. 
Président du tribunal de première 'b'iic."Albert"préjèân"cnantê"I Bruxeî-

.nstance d Arra* «ur «a demande, te*, une magnifique exposition d'art 
M Delcourt conseiller à la Cour,a Munich, inaugurée par le docteur 
oAppel^de Douai en remplacement!Ooebbels prouve que même tn 

• temps de guerre, l'art allemand e*' 
d Appel de toujours aussi vivant. Apre* un* 

.- M Lenys, grande procession à Odessa, voici 
? i X U u d u • J r o c u , ' e , u r «enéral près i inauguration d'un pont en Espagne 

comme à un grand frère tîeirnvrt remplacement de M., pont qui par «a longueur, est le 
" ucicourx. i troisième d'Europe 

l r t .
Ur. i ^ ? ^ ^ - ^ ^ M l . y f ^ 1 ^ U ^ N ^ l £ ^ ^ l ^ - ' ' J x ! ? y ? % • • ^ * ? ^ ! L e Congrès international de* Jour-contrôleur principal ?* '« Relevé, il arriva S Aéra* direc-.pres la Cour d Appel de Douai. Af.lnaliate* * Vienne qui réunit les re-

•—s Jîoame. procureur de la République préeentant* de 21 nation*, a été une 
M. H — M. Ehert M a u r i c e - J e a n - ! , K O " «"' ' « v a n •mi|«= Iprè* le tribunal de première instance manifestation Importante pour I* 

.Sébastien, receveur contrôleur prln- Il eut tout d'abord un coup au ? ' V ï * i î ï ï . i î ' _ ' d lL . . J u l I l e t inouve l l e Europe 
r Iclpal de l'enreei*trement a Qraveli- cceur en «percevant sa photo placée! ' " P I - en remplacement de M. Leny».| Après avoir inepecté. en compagnie 

nés 'Nord). oien en évidence a la porte de l'école. • • • |du ministre roumain de la guerre 
Langer Victor. employèLH put voir tous les cahiers où compte RECRUTEMENT i le» unités roumaine» stationnées en 
Nationale de* Chemins était tenu, pièce par pièce, de tous D'EMPLOYES DE Bl'REAL' 'Crimée et dan* la tête de pont d-

de fer français è Lomme. ces émouvants sacrifices d'écoliers ac-l „ _ - - . 7Z Kouban. nous voici dans une école 
M. H — Mme Vandenbuaeche Ail- complis *vec cceur pour ce petit ber 

eprésentait derrièr. 
France douloureus* 

Très ému. Augustin Bédu remerciai 

mi.'^rtaAVrie aardîènside l'enregistrement à Dunkerque." !?em„e,"t „.„ 
— »» Ehert Maurice-Jean- ' e c o l e q u l lavait adopt 

te hier, e n compagnie de son diens de la paix de Je classe « t n o m - | M . H — M Langer Victor, employé l* p u t voir tous les cahiers où compt 
l'arobaspadeur espagnol . Ni- mé .au corps urbain a Teurceing. e n i d e „ ^ ^ ^ — 

Kouban. _ 
Il est actuellement procédé au re-iallemande de pilotes, où nou* aasie 

O u é r r e . é t d u m m i s t r e d e s A f f . i r e s l D u m o m A i p h o n s e ^ i c i e r de paix - . « . - . « J S - j a S ^ ^ 

»r intérlum S Bourbourg l . s c u r s M M Geneviève Cailleret et * l r e ^ £ * * ? ' J 7 " " ï u m o l n * ' e î ; Pour! les «ection» C i m w , «insi que fio.* 
M. Romain Sylvain, briga- courant Mais le. mot* lm manqué- ^*a R

0 , l u l a n t s
l „

c l . u *exe masculin ne le prouve, par d'intéressantes Images 
dler de» douanes à Hon-Hergle». ,«nt a u n " * K S i « i t ! « i j & . * ? ' î * t r e l , n U ! » « - ^ r v j c e obllga-1 un reporter du iront de l'Es* 

L. P. — M Ruelle Léon, à Lsndre- f'n* ^ e n f a n t " l [ enleva lé l i u " i ? \ r e d u t r , v * " , c l » « « 1»*0 - 41 -! Sur ce front, de nouvel le , troupe* 
ies riras musclés et rem 4-' — • _ ifralche* prennent position E" 
tes bra» musclé» et i em- Tous renselgnemenu «ur les c o n - l n e n t de passer iirTrepos 

ditions d admission 

A L'AMICALE DU STALAG VI A 
La clôture des inscription* pour la 

colonie de vacance* de* enfant* du 
VI A aura Heu dan* quelque* Jour* 
Les parents qui désirent faire Inscri
re leurs enfants sont priés de s'a
dresser de suite pour le Nord a : 

I Serge dans ses 

fut un spectacle émouvant de 1 t l tutîon ~de*~dossiers •ur la 

Elles vieil 
passer un repos réconfor-

con»-Jtant et «ont prête* a riposter S toute 
Ren* BLANQUL 1, rue de la Bien- v*E ï û ^ l S « " S T S J S Ï Ï K ce 0 Ï S S ï ï . u ^ T n ' o é ' a d ^ e " ' a ? S ! i e n r a i e * ' 1 Le'%e?dat . u e m ^ d ^ . t ^ s 
ialsance Tourcmng ; p o u r U pas-de- grand filleul au visage Unne par le . tendance de Police de la rtéaion de allié* rnome a T E s t , ne « r d e v i r -
CJL)a,ul : * j^Pnvr TILLIETTE S Au- frimaa. essuyer d u n revers de main|L lHe («servie* du personnel auxiliaire i Tante et les combats actueîlemenT ?:i 
cMr-le*-r/e»(f«n. d e . larme, de joie. I l 0 l . rue Royale. S LILLE. " ' c o u r s en S n ^ S o u r n o u s u n e preuve 

L'HÉRITIÈRE 
BASQUE 

p*r Pierr. ALOETTE 

te. réchauffée par ce g déjà ». mai s 
ne faiblit pas. Etre seule, respirer 
un peu d'air pur ! Elle étouffai! 
soudain auprès de Vlvette qui ne 
semblait vouloir lui jouer, c e soir 
que de vi lains tours 

— Mon père insiste depuis notre 
arrivée pour que J aille voir avec 
lui dea Basques que n o u s connais 
sons • un Jeune ménage qui cher-
che A amasser un petit pécule pour 

Bien d e s choses vous depîairaien- " y , , , , . v l V T e tranquille ensuite au 
souverainement en elle. Que Je l a j p a y s L , , e u n e f e m m e ne va pas 
voie, moi, ce la n a nulle importance. I r r e s b i e n . ^ ^ a v o n 8 promis A g* 
J e su i s h o m m e e t artiste. o b i g i i m è r e ^ 4 , 3 3 , d e l u j rapporter d e j 
par profession de fréquenter d'au- j n o u Té>lles 
très ar t i s t e s Mais Je vous le répète. _ R l ç n n e p r e s s e vous Irez une 
Jt a 'ataeraia pas que m a f e m m e i n M r e { o i s mststa encore Sarnt-
alt des reUt lons de ce g e n r e — V O U A | S e l v e « ^ 5 , ^ n o u s f € r 0 n s un peu 
surtout. CfTsciarme. q u u n e educa- d c m i J *ique 
t lon u n P e u j * » d e n'a pas préparée o r a c l a n n e secoua la tête : 
A tout entendre ou A tout conna i tr - i _ J e „ e pourraU chanter. Pui s 

11 conclut gent iment : ,moa p e n d o l t m ^ t e n d r e à l'hôtel. 

Ce que J'en d is est du reste! A force de remettre. Je f tairais pa„-
A votre honneur.. . ne p a s y aller et ce ne serai t pas 

Oraclanne. cette fois, ne répliquai bien 
Vlvette e t Saint-Sclve s'étaient le

vés à leur tour. Ce dernier ayant 
hât ivement tiré de s a poche 
portefeuille : 

— En tout cas . rendez-vous ce 
soir, s a n s faute Je m e s u i s pro
curé u n e loge à votre intent ion 
pour Trianon-Lyrique. O n y Joue 
une opérette fort amusante 

— Déjà ! s 'exclama 8aint-Selve . inôtres , bien entendu, Vlvette 1 Je 
Elle sourit s a n s trop de contra int compte sur vous. Oraclanne. vous et 

rien. Elle agitait nerveusement 
cuiller d a n s s a tasse vide 

— Encore un peu d e thé ? pro
posa Vlvette d'une voix où pointai-, 
l'ironie _ ^ 

— Non. merci, répondit Gracian-
ne sèchement . 

E t s e levant : 
— J e vais d'ailleurs être obligée 

de m'en aller. 

votre père 
Orac lanne parut hésiter, puis, re-

soulument : 
— Oui. dit-elle, nous viendrons 
Saint-Selve lui proposa alors dr 

la ramener e n taxi Jusqu'à l'hôtel. 
Elle refusa. Le Nord-Sud é ta i t tout 
près. Bile irait seule Jusque-là. 

T o u s trois é tant descendus, elle 
mit, d a n s le vestibule, s o n chapeau, 
s o n manteau , et prit congé de ses 
amis. 

XV 

Orac lanne partie. Salnt-Selve et 
Vlvette remontèrent en s i lence à 
l'atelier. 

Vivette s'assit devant la table ac 
ins tant délaissée, versa du thé d a n s 
s a tasse, le but à lentes gorgées 

Salnt-Selve, à l'écart, examinai t 
avec une at tent ion insolite de s bi
belots posés sur un meuble, le-
tournant d a n s s e s mains comme 
s'il Vas voyait pour la première fois 

La Jeune fille observait le musi
c ien A la dérobée, narquoise, sppe ia 
tout à c o u p : 

— Saint-Selve. 
n ne répondit pas 
— Saint-Selve. quittez cet air pe

naud et venez vous asseoir à côte 
de mol. 

Il obéit, maussade . Bile cont inua 
aura les Lsfaille. Vous aères des Ht doigt tendu vti» une assiette 

— Reprenez de s petits fours. 
Ceux-là surtout, tenez, sont excel
lents. Vous n'en voulez plus ? Une 
c igarette alors ? 

Elle lut présenta un coffret eu 
bois de santa l plein de c igaret tes 
t bouts ambrés ou dorés. Il e n prit 
une. murmura un vague « merci ». 
offrit à la j eune fille qui s'apprêtait 
aussi à fumer, la f lamme de son 
briquet, t ira quelques bouffées, puis 
f ixant sur sa c o m p a g n e un regard 
s a n s améni té : 

— Qu'est-ce q u l l y a ? Pourquoi 
Orac lanne est-elle partie brusque 
m e n t ? 

Vivette haussa les épaules 
— Elle vous l'a d i t : une visite 

à faire à des compatriotes . 
— Non. Elle a saisi le premier 

prétexte venu. 
— Vous croyez ? fit Vivette can

dide. 
— Il y a quelque chose . J'en suis 

sûr. Elle a manifes té trop subite
m e n t le désir de s'en aller. R ien ne 
l'a retenue, pas m ê m e la perspective 
de faire de la musique... 

Le t on éta i t cas sant et comme 
plein de rancune. O n devinai t s a n s 
peine que le Jeune h o m m e rendait 
Vlvette responsable de c e départ et 
qu'il lui «n tenai t rigueur. 

L A Jeune fille ne paraissait pas 
s'en apercevoir. U n vague sourire 
aux lèvres, elle fumait avec la grâce 
et l'aisance habituelles. 

Un si lence avait suivi les paroles 

de Saint-Selve. Vivette fit tomber 
d un doigt léger dAns la soucoupe 
.a cendre de sa cigarette Puis , très 
ca lme : 

— Peut-être votre petit discours 
a-t-il déplu à Oraclanne . 

— Mon discours ? Quel discours ? 
— Dame, vous vous posez d'a

vance e n mari cerbère. 
— Comment ! Ce que J ai dit à 

propos de Bérys ? Mais c'est tout 
naturel, voyons. Orac lanne est trop 
naïve, el le a vécu devant un hori
zon trop borne pour que j e la met te 
e n relations avec une Bérys qui Un 
raconterait... le diable sa i t quoi ! 

Il s' interrompit. Il é ta i t rouge, il 
avait chaud. Vivette. la tête ren 
versée en arrière, les lèvres arron
dies, envoyait au plafond des cer
c les bleuâtres. 

— C'est n a t u r e l . pour vous, dit-
elle du m ê m e ton tranquille, m a i s 
Orac ianne ne partage s a n s doute 
pas votre avis : vous vous imagi
nez vraiment qu'elle acceptera de 
les ter à l'écsrt quand il vous pren 
cira fantais ie de l'y laisser ? Cela 
m'etonnerait fort. 

— Il ne faut pas cependan: 
qu'elle .s' i l lusionne. J 'entends bien, 
m ê m e marié, conserver mon indé
pendance. 

— SI vous pouvez. 
Salnt-Selve s e fàol is tout à fait : 
— Comment , si Je puis ? Que 

voulez-vous dire ? Orac ianne vous 
a-t-elle fait des conf idences lais

sant supposer qu'elle sera désagréa
ble, tyrannique en m é n a g e ? • 

Vivette s e mit à rire : 
— Elle ne m'a tait aucune confi

dence. El j 'espère pour vous, mon 
ami. que vous connaissez mieux que 
moi le caractère de Grac ianne . et 
qui vous at tend auprès d'elle... Car 
enfin, de nous deux, c'est vous qir 
devez l'épouser. 

— Entre Jeunes filles on se fait 
souvent des confidences. 

— Oh ! l es Basquaises ne se 
livrent guère Oracianne , Je m'en 
suis aperçue, a son jardin secret... 

Bile s'interrompit, hési tante , puis 
cont inua : 

— Vous a v e i dû pourtant le re
marquer comme moi : voilà plu 
sieurs jours déjà que (jraciann.: 
est à Paris, qu'elle y partage no'r? 
vie mondaine . Elle ne s'adapte «tas. 

Elle n'a pas encore l'assurance 
d'une Parisienne, mais sa gaucherie 
m ê m e a de la grâce e t ne m e dé
plaît pas. au contraire 

Vivette fit un geste qui pouvait; 
signifier : « Vous ê tes vraiment 
indulgent ». jeta sa cigarette da.'.r-
un cendrier puis, ayant reculé s* 
chaise, croisa se s m a i n s sur se s gi~ 
noux et parut s'absorber dans la 
contemplat ion des mignons sou
liers en lanières qui chaussaient 
ses pieds. 

Saint-Selve quest ionna surpris : 
— Vous ne di tes plus rien 
— Mais... Je n'ose. 

Très bien. — Et pourquoi ? itérêt. Cela vous déplaît 
Elle leva vers le Jeuns homme:res tons-en là. 

des yeux qui a'efforçaient d'être ! Elle faisait raine de se lever, ri 
ingénus, sourit d'un sourire à pei-!la retint d'une pression de m a m 
ne dessiné qui creusait d a n s sesjsur le bras • 
joues de puériles fossettes : ; — Vivette. causons il le faut 

— Heureuse Orac ianne ! Vousl Elle résista. 
1 aimez.... beaucoup ? ' _ Non vous vous fâches trop 

Il se leva brusquement, c o m m e ! f o r l 

g ê n é par ce regard qui se posait I — Vivette. je ne m e fâcher» 1 
sur lui avec ins is tance et dit. im- |plus. Dites-moi : qu'est-ce qui vous 
Pat ient : la fait ainsi changer d'avis? Qu'est-

— Pourquoi cette question ? Ne!^? .^l **-..**• < * * S a l l l l l i m i t 
soyez donc pas si énigmatiqjie 

— Vous voulez que je précise ? 
Soit . Eh bien ! J'ai peur qu'il n'y 
ait du t irage plus tard, chez vous 
Saint-Selve, que vous ne soyez pas 
heureux tous les jours avec Gra
c ianne et Je vous crie « casse-cou ». 

Il prit avec brusquerie une chaise 
base qui s e trouvait là et s 'asseyam 
à califourchon devant Vivette : 

— Exqui s ! Tout s implement ex
quis. Il n'y a pas six mois vous m e 
Jetiez presque de force à la tête 
de Oarc ianne . Maintenant , vous 
venez m e prédire s d u t irage ». 
m e crier < casse-cou ». m e détour
ner en quelque sorte de l'épouser. 
Avouez que vous ê t e s déconcer
tante. 

— M o n cher un grand poète, 
je crois, a écrit : < L'homme absur
de e s t ce lui qui ne c h a n g e jamai s ». 
Ce que J'en dis . c'est d a n s votre i n . 

je ne serai pas heureux s v e c 
Orac ianne ? Il faut que je le^sache 
Je veux 1» aavnir Je veux le savoir. 

Et puis, après, vous m'en vou 
drez 

— Vous en vouloir ?... Non . 

Elle le vit devant el le dtompi. 
soumis. Un éclair de tr iomphé avi
va s e s yeux. 

Prenant un temps, arquant ses 
lèvres, elle déclara posément : 

— Vous voules que je vous d ise 
toute m a pensée, e h bien, voilà 
vous a imez trop àprement votre 
liberté pour faire u n m s r i tel que 
le conçoit Orac ianne Elle m e sem
blait docile et douce, prête à obéis 
e n - a v e u g l e à toutes vos volonté . 
je m e suis trompé. Elle sera m-
fiante, jalouse. C'est une exalté». 
une de ces natures tout d'une pie-
c e qui veulent l 'amour exclusl l . 

(A lutvre). 
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